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Des pièces de rechange livrées avant le début de la journée: 
la logistique, c’est aussi cela.
La Poste livre dans la nuit vos pièces de rechange directement à l’atelier ou au magasin. C’est possible car plusieurs milliers de clients 
nous font confi ance. Les pièces que vous avez commandées sont déjà à l’atelier ou au magasin quand vous arrivez le matin au travail. 
Quel que soit votre souhait, misez sur le prestataire logistique doté de l’offre la plus étendue: poste.ch/logistique

Pour les clients les plus exigeants du monde.

FRANCESCA CALCAGNO

Il y a seulement cinq ans le lait
d’ânesse était difficilement acces-
sible. Il a maintenant remporté
le Tour d’Espagne avec l’équipe
italienne Geox TMC et il est de
plus en plus consommé en Eu-
rope. Son promoteur, le Suisse
d’origine sarde Pierluigi Orunesu
retrace l’émergence à Morges
d’une société à vocation euro-
péenne, voire mondiale. 
L’aventure est un fruit du hasard.
En 2006, Pierluigi Orunesu, qui
était à la tête d’une agence de mar-
keting, rencontre Catherine Ba-
ron. Cette dernière lui propose de
s’occuper du site internet de son
entreprise Câlinesse, spécialisée
dans les produits de beauté à base
de lait d’ânesse. Pour Pierluigi
Orunesu, c’est la révélation. A
l’époque, le jeune entrepreneur
cherche à changer de voie. Il ne
fera pas le site de Catherine Ba-
ron. Il lui vendra de la matière pre-
mière. Il sent immédiatement le
potentiel de l’alliance entre inno-
vation et nature. De nombreuses
coïncidences jouent en faveur du
projet. Pierluigi Orunesu
contacte une ferme à Reggio Emi-
lia, en Italie, qui lui fournit au-

jourd’hui la matière première pro-
venant d’un élevage de 880 ânes.
En ce qui concerne le financement,
il lève 1,4 million de francs suisses
provenant entièrement de privés,
notamment d’une grande famille
romande et d’un professeur de
l’université Cattolica de Milan. La
capitalisation de l’entreprise atteint
maintenant 3 millions, mais son
fondateur a déjà trouvé de nou-
veaux actionnaires et est en très bon
rapports avec Raiffeisen et Banco
Popolare à Milan, pour une éven-
tuelle levée de capital visant uni-
quement à soutenir la croissance.
Ayant moins de cinq ans, l’entre-
prise n’est pas encore rentable, mais
elle le sera l’année prochaine, as-
sure son créateur.  
Eurolactis est un groupe ayant
trois principaux domaines d’acti-
vités. Sous le nom d’Onalat est
commercialisé tout ce qui
concerne le lait d’ânesse en pou-
dre. Celui-ci est le produit phare
de la société, déjà très utilisé en
Italie et de plus en plus en France.
Il est présent depuis février dans
les pharmacies suisses et ses ven-
tes ont augmenté aux cours de
deux dernières semaines.  Sous la
marque Câlinesse, dont Eurolac-
tis détient 51% des actions, sont

vendus les produits de beautés,
utilisés dans de nombreuses Spas
dans le monde entier. Ceux-ci sont
présents aussi en Corée du Sud,
avec trente points de vente. Euro-
lactis est aussi la seule entreprise
qui propose la vente de lait
d’ânesse en grande quantité. Ce
qui intéresse pour l’instant prin-
cipalement des industriels fran-
çais et italiens. Enfin, le domaine
en voie de développement est ce-
lui de la nutraceutique. Eurolac-
tis a déposé un brevet sur des mi-
croorganismes fonctionnels qui
devrait donner des résultats pro-
chainement. Pierluigi Orunesu est
enthousiaste des possibilités qui
s’ouvreront à lui, l’utilisation de ces
microorganismes n’étant pas limi-
tée. Comme le dit son nom, Euro-
lactis est né avec une vision inter-
nationale. Cela s’est fait avec
«beaucoup de travail», explique son
créateur, qui cherche constamment
des nouveaux partenaires. Il pro-
meut aussi son produit dans les hô-
pitaux suisses comme italiens et ré-
pond constamment à des courriels
provenant de tout coin de la pla-
nète. La succes story d’Eurolactis
est ainsi loin d’être terminée, elle
nous reserve au contraire de nom-
breuses surprises.�

Oxygen accuse
une perte nette
Oxygen Biotherapeutics a accusé
une perte nette légèrement plus fai-
ble au premier trimestre de l’exer-
cice en cours (à fin juillet), à hau-
teur de 2,87 millions de dollars
contre 3,00 millions un an plus tôt.
Le produit d’exploitation s’est ins-
crit à 0,06 million de francs, pour
des charges de 2,45 millions de
francs et des paiements d’intérêt de
0,44 million de dollars. Au cours
des trois premiers mois de l’exercice
précédent, les comptes de l’entre-
prise affichaient un produit d’ex-
ploitation pratiquement inexistant
et des charges de 3,03 millions de
dollars. Les frais généraux de la pé-
riode sous revue sont restés globa-
lement stables, à 1,80 million de dol-
lars, et ceux de R&D (recherche et
développement) ont diminué de
moitié, à 0,65 millions de dollars. A
fin juillet, Oxygen détenait 4,00
(0,95) millions de dollars de liqui-
dités. La société a donné quelques
informations concernant le renvoi
immédiat de son président et CEO
Chris Stern pour de fausses infor-
mations dans le CV et une trans-
action financière en date de 2008.
Une commission d’enquête a mon-
tré que M. Stern n’avait pas de doc-
torat de la «Trinity University», mais
un de la non reconnue «Trinity Col-
lege & University». Pour ce qui
concerne la transaction financière
douteuse, il s’agit, selon la société,
d’un cadeau en options sur actions
Oxygen via le prestataire de servi-
ces Fiona International à M. Stern,
d’un montant de 489.000 dollars.�

NESTLÉ: arrêt de la boisson Nesfluid 
Le groupe alimentaire Nestlé a décidé d’arrêter sa boisson Nesfluid,
un an après son lancement, affirme le quotidien français La Tribune de
hier. Nestlé «vient d’arrêter (Nesfluid) un an tout juste après son lan-
cement en septembre 2010», écrit le journal. Selon La Tribune, les en-
seignes de distribution «Carrefour, Leclerc, Monoprix, etc, ont reçu l’avis
d’arrêt du fabricant la semaine dernière». Nestlé indique que «nous avons
dû faire un arbitrage pour protéger les marges de Nestlé France, même
si l’on ne peut pas vraiment faire le bilan d’une innovation de rupture
au bout d’un an», écrit le journal. Le Nesfluid «devait réaliser 100 mil-
lions d’euros de chiffre d’affaires d’ici à 2015», selon La Tribune.

ROCHE: présentation des données sur l’étude
ATHENA (dépistage du VPH)
Roche a présenté, dans le cadre de la 27e conférence internationale an-
nuelle sur le Papillomavirus, ses données d’une sous-analyse de l’étude
décisive ATHENA (Addressing THE Need for Advanced HPV Diag-
nostics). Ces données démontrent que les test d’ADN du VPH, y com-
pris le test VPH cobas de Roche, pouvaient être utilisés pour le dé-
pistage de première intention du cancer du col de l’utérus, indique
Roche.

COSMO: demande d’autorisation pour le Budesonide
La société pharmaceutique Cosmo Pharmaceuticals a l’intention de de-
mander une homologation à la FDA pour le Budesonide en décembre
prochain aux USA. Le médicament en question pourrait ainsi être ad-
ministré pour atténuer les cas d’inflammation active moyenne ou mo-
dérée du gros intestin (colitis ulcerosa). Pour étayer sa demande d’au-
torisation à l’Autorité de contrôle des médicaments (FDA) aux USA,
Cosmo utilisera les premiers résultats obtenus lors d’une analyse concer-
nant la sécurité du produit et réalisée par son partenaire Santarus.

YPSOMED: présentation de la deuxième
génération Omnipod
Le groupe de technique médicale Ypsomed a présenté sa deuxième
génération de pompes à insuline «mylife Omnipod», lors de la confé-
rence EASD (European Association for the Study of Diabetes) de Lis-
bonne. Ces nouveaux produits seront lancés sur le marché début 2012.

COVAGEN: Sir Gregory Winter nommé au comité
scientifique consultatif
Covagen a appelé le britannique Sir Gregory Winter, spécialiste en
biologie moléculaire, au sein de son comité scientifique consultatif
(Scientific Advisory Board). Sir Winter est un des pionniers des tech-
niques de développement des anticorps humains.

Les enseignements
d’une success story
EUROLACTIS. Il est possible d’être innovateur dans des secteurs à faible valeur ajoutée.


